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O N  S ’A B O N N E

—  Au bureau  cen tr a l .  a 
r im p r im e r i c  de laBanqu c  
tic JPolognc.

—  Cbez lous  lesl ibraircs.
— E l  a tous les bureaux 

de poste.
P our  3 mois 

V a rsp v ie :U .ar . 2 , c .  a5(i5 
a domici le.  2 , 4«( iG f-

Pro v in c e  3,  (a« f.

U n N ° . i s o I e  — c . 5 ( i o  gr.)

On r r ę o i t  Ics avis a  i n -  
sc re r ,  lous Ics jours de ilix 
bpures du malin a cinq 
l .eurcs du so ir ,  au bureau 
du journ a l .

L e  p r ix  des in se r t i ons ,  
se regie a l ’amiable.

Les  1 ctIres adrcssecs a 
la r e d a c t io n d o i v c n le t r e a f -  
franchies.

—  V a r s o v i e  ,  2 3  F iv r ie r . —  La ga­
zette officielle d’hicr et d’avant-hier 
publie line ordonnance dn Conseil 
d ’Administration, reglant la procedure 
a suivre dans les successions vacantes.

PARTIR POLITIttUE.

— P a r i s ,  14  F evrier. — Le jo u rn a l 
des Debats fait les reflexions suivantes, 
au sujet des modifications au b ill des 
cereales , proposees par sir Robert 
Peel:

*Ce niinistre a touche a 1’arche 
sainte des Iois protectrices de la terre, 
et il a tourne contrę lui le due de 
Buckingham et sa phalange pen nom- 
breuse , mais unie; il a mainlenu le 
principe des droits m obiles, e t il  a en­
core tourne' contrę lui lord John Rus­
sel el les reformateurs mod'eres qui 
defendent le principe du droit fixe; 
enfin, il a fait une reforme et non une 
revolution; il refuse de faire de la lói 
agricole une loi agraire , et il s’attire 
l’inimitie de M.Cobdeu et de la troupe, 
aussi impuissante qu’intraitable, des 
radicaux de la chambre. II aura contre 
lui une coalition d’oppositions he'tero- 
genes. et cependant personne ne fait 
doute qu’au jour du vote, il ne retrouve

sa majorite , parce qu’il a pour lui 
ectte classe moyenne de la chambre, 
com posee d ’hommes m oderes et pra­
tiques, faisant des affaires sans bruit, 
tenant compte des difficultes des choses 
et de la force des interets acquis, et 
sachant accepter le bien avec ses im­
perfections necessaires.«

•Dans l’echelle de droits, proposee 
par sir Robert P eel, la hausse et la 
baisse se feronf plus re'gulierement et 
plus uniformement; ainsi, quand le ble  
sera a 5a sh ., le vendcur sera oblige 
d’attendre une augmentation de 3 sh. 
dans le prix, avant qu’il ’obtienne line 
diminution de droit de 1 sh. Un temps 
d’arret semblable se represente qiiand 
le prix est a 66. Ces deux pauses di- 
minueront scnsiblement les causes de 
fluctuation, etrendront les hausses et 
les baisSes factiees beaucoup plus dif- 
ficiles.V

— Les debats sur la proposition de 
M. Ducos ont commence aujourd’hui 
ilans la chambre des deputes. Le mi- 
mstre de 1’fnterieur, qui a etc un des 
premiers a prendre la parole, s’est 
declare contre la prise en considera­
tion. II a soutenu qiie la proposition 
en question e'tait dangereuse et inutile; 
qu’elle ne ferait qu’ouvrir une breche,
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a travers laquelle les mauvaises pas­
sions se precipiteraient avec acliarne- 
ment. La discussion durait encore au 
moment oil la m aile-poste a quitte 
Paris.

— JVI. le marechal Soultqui, ce jour- 
lil, paraissait clans la chambre pour la 
prem iere fois, depuis sa maladie, a ete 
accueilli avec la plus grande cordialite 
par tons les membres des diverses 
nuances.

— One clepeche tele'graphique, ve­
nue du Mont-St.-Michel, a apporte la 
nouvellequeles conda'mnesBarbes, Mar­
tin , Bernard et Blanqui etaient par­
venus k s’echapper cle leur prison, 
mais qu’ils n’avaient pas tarcie a etre 
arretes.

— Le gerant responsable du JVatio* 
nal a ete condamne aujourd’hui par 
la cour cl’assises , a d ’amende 
et k line annee d’emprisonnement.

— L o n d b e s , 12 F evrier. — D ’apres 
un document officiel, communique a- 
vant-hier au parlement, le de'ficit dans 
le budget des recettes pour I’annee finan- 
ciere q u ia  fini au 5 Janvier 1842, se 
monte a 2, i o i ,36glivres sterlings, 2 sh. 
1 penny. La recette nette etait cle 
48,o84,359 liv. s t, )8 sh. 4 pences; la 
depense cle 50,185,72.9 liv. sterl. 5 p.

— L’eveche protestant cle Jerusalem 
parait devoir prendre deja de l’exten- 
sion. D’apres les dernieres nouvelles 
de Syrie, plusieurs eveques Nestoriens 
de la Me'sopotamie ont pris la re'solu- 
tion de se soumettre a la juricliction 
de l’eveque de Jerusalem.

— Sur la demande cle lorclĄshbur- 
ton , la cour du Banc de la Reine, a 
evoque devant elle la plainte formee 
contre ce lord, contre Francis Baring 
et H um phrey Mildmay, et a exige des 
trois prevenus, line caution de 5oo li- 
vres sterlings.

Apres avoir de'pose cette caution, 
lo rd  Ashburton s’est embarque le 10 
pour New-Yorck.

— Le Courrier annonce, comme un 
b ru it, que la niaison Rolhschild a

accepte les fonctions de banquier du 
gouvernement Espagnol.

— M a d b i d ,  5  Feurier. — Les nou- 
velles cle Portugal font d ’autant plus 
cl’impression a M adrid, que la Gallice 
est degarnie cle troupes et que beau - 
coup cle personnes, compromises clans 
les eveneniens d’octobre, sont refugiees 
en Portugal. A la  suite des nouvelles 
et des avis reclis sur les plans des cons- 
pirateurs, le gouvernement espagnol a 
ordonne d’exercer sur la frontiere une 
vigilance active.

— 7 Fevrier. — Les nouvelles
de Portugal, arrivees par lavoie d ’Es- 
pagne, vont jusqu’au le r E’evrier. II 
parait que les chartistes avaient sus- 
pendu leur marche sur Lisbonne; leur 
tentative de revolte ayant echoue, clahs 
la ville de B raga, clevant la loyaute 
clu gouverneur, baron de Valongo. La 
place de Valenza etait clemeuree fi- 
clele a la constitution et se maintenait 
en communication avec le baron de 
Valongo.

D ’un autre cote, l’insurrection fait 
des progres dans les provinces duN ord . 
La charte de d. Pedro a ete proclamee 
dans un grand nombre de vjlles. L ’es- 
sai tente par la reine dona Maria, pour 
form er un nouveau cabinet, a echoue. 
Les anciens ministres ont ete rappe- 
les, mais ils ne sont pas' encore ren- 
tres en fonctions.

Dans la soiree clu 7, on assurait k 
M adrid que, le corps d’armee qui se- 
rait envoye en observation sur les fron- 
tieres du f’ortugal, se composerait cle 
12,000 homines.

— La chambre des de'pute's continue 
ses interminables discussions sur l’a- 
dresse. Dans la seance d’aujourd’hui, 
elle a adopte un amendement qui de­
clare,que le gouvernement n’avait point 
ete, mais qu’il avait cru ćtre, dans la 
necessite de meltre Barcelonę en etat 
de siege. Ce vote est un echec pour 
le cabinet.

— Le bruit court clans les cercles 
diplpmatiques, que I’ambasadeur de la
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G rande-Bretagne, sir A ston, do it quit­
ter M adrid incessam m ent. — Q ueiques 
personnes pretendent que ce m inistre  
est r a p p e le ; d ’a u tres , qu’il a seu le- 
nient obtenu un conge.

—  N e w - y o r c k ,  1 9  J a n v ie r .  — A C in­
cin n ati, quatre banques , qui, depuis 
queiques m ois,avaien tsuspend u  quatre 
fois leurs paiem ents, ayan td e nouveau  
ferm e leurs portes, ont ete envahies et 
raises au p illage par la population ir- 
ritee. L eurs caves ont ete forcees, et 
dans l’une d’elles, on a saisi 2 o 5 ,ooo  
dollars en b illets, e t  1,000 dollars en 
especes. L ’em eute a e te  apaisee, grdce 
a I’intervention de la force a rm ee ; mais 
la n ouvelle de ces troubles a repan- 
du la consternation a N ew -Y orck .

MODES.

E n s e m b l e  d e  t o i l e t t e . — N e g lig e  du  

m a tin . — R obe de cham bre en flanelle 
b lan ch e , dou b lee  et lizeree en pluche  
bleu  ciel. Baigneuse en vieux point, 
ch ou x  satin rose; d em i-m an cb es et 
petit col en eigne. Pantouffles de ve­
lours bleu.

N e g lig e  de v ille . — R obe d e lev a n -  
tine, gros vert. P elisse  en tartan gris. 
C apote de velours d ’Afrique noir, tres- 
sim ple.B ottines noires. Gants de suede.

T oile tte  de v ille . — R obe de Pekin, 
noir glace oranger. C achem ire gros- 
b leu  carre. C hapeau de velours gris. 
M ouchoir brode.

T o ile tte  du  so ir . — R obe en satin 
P om p ad ou r, foud blanc brode bleu. 
C oiffure egyptienne. parure en perles 
et cam ees. Eventail et bouquet. M ou- 
choir tres-riche.

L e noir est tellem ent de m ode, que 
m em e dans les grandes soire'es, i l  se 
trouvera adopte. — Sur le velours et 
le  satin, on m et beaucoup de dentelles; 
m ais ce qu’il y  a de p lus nou veau , ce 
sont les franges en soie et perles jais 
dont on fait la garniture, la berthe et 
le s  pagodes. L a petite perle  qui fixe 
chaque nceuddu reseau, et celle qui se

trouve placee au bout de chaque effile 
qui term ine la fran ge, sont d ’un effet 
charmant.

M O D E S  d ’ h O M M E S .

L ’habit noir et la  cravatte b lanche  
ont d eeidem ent repris leur v ieille  su- 
prem atie. L es beaux jabots en dentelle, 
les m anchettes, tou t le luxe de la lin­
gerie enfin, reviennent e'galement. L a  
form e des habits se rapproche toujours 
plus de la form e d it e ' a la francaise: 
les basques larges, le  co llet b as, e t le s  
m anches justes.

•Les paletots doubles de so ie  p iquee, 
ii revers de velours assortis, ont une  
grande vogu e, les parem ens larges et 
se  Relevant.

L es pantalons de satin retors et les 
gilets de cachem ire, se portent le  rnieux 
pour une dem i-toilette.

— Un assez grand nom bre de nos  
abonnes nous ayant tem oigne le desir  
de trouver, de tem ps en tem ps, dans 
le G .'aneur, des articles consacres a 
l’agriculture,au com m erce et a I’indus- 
t r ie , nous nous som nies decid es a 
publier regulierem ent tous les m ercre- 
dis, des articles speciaux sur ces m a- 
tieres. En con seq u en ce, la derniere  
page, quelquefois m em e les deux der-  
nieres du journal seront, ce j o u r - 14, 
im prim ees en pelits caracteres. N ous  
esperons que M essieurs les abonnes  
au G laneur de V arsovie, reconnaitront 
dans cette innovation , le desir sincere  
que nous avons de leu r  etre agreables 
en tout ce qui dep en d  de nous.

N ous com m encons aujourd’hui cette 
serie de publications par une notice 
qui renferm e d es m oyens de destruc­
tion efficaces, contre un inseete tres- 
nuisible aux gra in s, / ’A lu c i te  ( m ól 
zbożow y).

DESTRUCTION DE I/A L U C IT E .

T I K E V  G R i N E L L A ,  ( * )  (  m ó l  z b o Z O W y )

T o u s  les ag ronom es  son t  au  fai t  des  r a ­
vages q u e  cause  p a rm i  les grains de  b ić ,  
dans le c h am p  m eu ie  e t  dans  les g ren ie rs ,  
ce  p e t i t  inseete  q u 'o n  nom ine  l’a lucite .  11 
es t de  n o to r ie te  q u ’il d e t ru i t  souven t  lea 
t ro is  quar ts  ties reun i tes ,  et  sa p ro p ag a t io n  
n ’es t  pas m oins ef frayan te  qu e  ses ravages; 
la F ra n c e ,  la P o l o g u e , e u r e n t  b e a u c o u p  a 
en sou f f r i r ,  e t  d e rn ió re m e n t  e n c o re ,  le  de-  
p a r t e m e n t  d 'I n d re -e t -L o i r e  d u t  e x e rc e r  la 
p a t ien ce  d e  ces cu l t iva teurs  p o u r  le coin^



b a t t r e .  C ’es t  a  ce d e rn ie r  p o in t  q u e  nous 
n o u s  a r r ć to n s ;  les r e c h e r c h e s  et  les expe­
r ie n c e s  m ult ip i iees  d e  M. le d o c t e u r  I l e r -  
pin ,  agronotne  d is t in g u e ,  nous  o f fren t  I’oc-  
cas ion  de  c i te r  son  p ro c e d e  p o u r  la d e s t ru c ­
t io n  de  1’alucite ,  com m e u n  des meilleurs  
q u i  a ient  p a ru  j u s q u ’a p resen t .

O n  avai t  d ’a b o rd  c ru  q u e  les grains at ta- 
q u e s  n e  p o u v a ie n t  pas germ er ,  mais M. Her-  
p in  a r e  conn  u qu e  l 'a lucile ,  sem e avec  le 
gra in ,  se co n se rv e  dans la t e r re  a l’e ta t  de 
ch rysa l ide ,  res is tan t  a un f ro id  cons iderab le ,  
e t  so r tan t  de  t e r re  a l ’e ta t  d ’insec te  parfa it ;  
les pap i l lons  s’ac c o u p le n t  im m e d ia te m e n t  
et  d e p o s e n t  leurs oeufs su r  les  epis et  les 
gra ins a  p e in e  formes.

C e  fait acqu is ,  M H erp in  a voulu  s’assu- 
r e r  si, com m e on le p re te r id a i t ,  le papil lon  
d e  1’.alucite s e  laisstiit a t t i re r  e t  b r u le r  a  la 
lum iere .  V in g t -q u a t re  h e u re s  ont  se rv i  a ce t-  
te  expe r ience ,  et  c 'e s t  a  p e ine  si line dou-  
za ine  d e  papil lons son t  r e s te s  au  p ied  de la 
lam pe  q u i  avait  e te p lacee ,  p o u r  les a t t i re r ,  
a u  m ilieu  d 'u n c  grange rem plie  de  gerbes  
d e  b le  a lu c i t e . E nsu i te*  d u  gra in  a lucite  a 
ete  re n fe rm e  dans  des b o c a u x  avec  d u  cam­
pfire  e t  de  l 'e s se n c e  d e  t e r e b e n t h i n e ; Ie6 
papil lons son t  eclos com m e a l 'o rd ina ire .  L e  
so u f re  b ru le  a e te  ega lem en t  mis en p ra t i ­
q u e  * mais inuti lem ent.  L a  cb a leu r  para i t  
e t r e  un  dps m oyens  les plus avan tageux  qui  
a ien t  ć te  ind iques  p o u r  d e t ru i re  Palucjte. 
C e p e n d a n t ,  ce  inode  de  d es t ru c t io n  p a r  la 
c b a leu r ,  a son in conven ien t ,  c 'e s t  qu e  la 
clessication fait sub ir  au  bić u n e  d im in u ­
t io n  de vo lum e qu i  lui fa it  b e a u c o u p  de 
t o r t  a la vente.

D ’a p res  M. le d o c t e u r  H erp in ,  P a sphyx ie  
e s t  un des m o y en s  les p lus  surs , les plus 
c o m m o d e s  e t  les p lus  e conom iques  de  d e ­
t r u i r e  Palucite.

En e f fe t ,  ce t  a g ro n o m e  a r e m a rq u e  que  
ia te m p e ra tu re  des tas  de  g ra in s  alucites , 
s ’el&ve de  10 a 20 d e g re s  cen t ig rad es  au- 
de s su s  de  celle de P a tm o sp h e re ,  et  q u e  la 
c h a le u r  qu i  se d e v e lo p p e  dans l ' in te r ieu r  
d e  ces  t a s ,  a  l e p o q u e  des m e tam o rp h o ses  
d e  r in se c te ,  s’eleve a  5o e t  60 degres  c e n ­
t ig rades .  II resu l te  de  ce t te  r e m a rq u e ,  q u e  la 
c b a l e u r  animaie,  d ev e lo p p ee  ainsi,  do i t  ć t re  
a t t r ib u e e  a  P a b so rp t io n  d 'u n e  quan t i ty  co n ­
s id e ra b le  d ’oxyg en e  a tm o sp h e r iq u e  p a r  les 
-organes re sp i ra to i re s  des i n s e c te s ; iin gaz 
d e le tć r e  e t  i r resp irab le  suffit  d o n e  pour  
c n t r a in e r  P aspbyxie ,  ap re s  un laps de  tem ps  
jplws 011 m o  ins lo-ng. L e  gaz qui p a ra i t  le 
p lu s  convenab le  p o u r  o p e re r  ce t te  aspby-  
x ie  es t 1‘ac ide  ca rb o n iq u e ,  q u 'o n  p e u t  se 
p r o c u r e r  pa r to u t  d u n e  m aniere  t rć s -eco n o -  
m i q u e ,  so it  p a r  la v a p e u r  d u  c h a rb o n  en 
co m b u s t io n ,  so i t  au m o y e n  de la f e rm e n ­
ta t io n  des  l iqueu rs  v ineuses qui  en dega-  
g e n t  u n e  t r ć s -g ra n d e  q u a n t i t e ,  soit  enfin 
on  v e r sa n t  un  ac ide  su r  des fragm ens de  
c ra ie  o u  p i e r r e  calcaire.

Les  expe r iences  d e  M. H erp in  l 'o n t  d one  
am e n e  a  c o n s ta te r  u n e  a sphyxie  radica le ,

en  re n fe rm a n t  e t  en en tassan t  les grains 
alucites  dans des silos en b o i s ,  dans  de  
g randes  tonnes  o u  m c m e  des  b a r r iq u e s  o r -  
dinaires ,  q u e  I on  rem plira  bien  exac te inen t ,  
q u e  I’on fe rm era  t r e s - h e r m e t iq u e m e n t , e t  
dans  l in tć r ie u r  desque ls  on au ra  fa it  b r u ­
ler  p rea lab lem en t  q u e lq u e s  ch a rb o n s  incan* 
desccns  qui  a b s o rb e ro n t  l‘oxygćne  d e  P a i r  
co n te n u  dans  ces v ases ,  e t  y  f o rm e ro n t  
d u  gaz acide carbon ique .

C e  m oyen  es t sur; le ble qu i  se ra  r e t i r e  de  
ces vaisseaux fera  de bon pain  e t s e r a  a I’abr i  
d e  tous les an im aux  d evora teu rs .  Sous  le 
r a p p o r t  de  P eco n o m ie ,  l ’avan tage  es t  to u t  
aussi g rand,  ca r  u n e  g ran d e  to n n e  o u  un 
fo udre ,  de la d im ension  d 'u n e  to ise  |cube,(**) 
co n t ie n d ra i t  p lus de 60  hec to l i t re s ,  et  c o u -  
t e ra ie n t  p e u : c e s  ton n es  d u r e n t  dans  les c a ­
ves plus d e  c in q u an te  a n s , e t  n 'e x ig en t  
p r e s q u 'a u c u n e  rep a ra t io n .

L a  reco l te  des hies , avan t  leu r  com plete  
m a tu r i t e  e t  l e u r  en tas sem en t  i inm edia t  dans 
les g ranges ,  se ra i t  en c o re  u n ,m o y e n  p re se r -  
va t i f  des ravages  d e  1'a lucite ,  p a r c e  que ,  
dans  ce t  e t a t ,  la p lan te  degage b e a u c o u p  
d  ac ide  ca rb o n iq u e ,  qu i  a sphyx ie  e t  tue  les 
la rves  de  l ' in sec te ,  auss i to t  q u ’elles s o r te n t  
de  l o e u f .

N oqs  Iaissons a nos lec teu rs  ag ronom cs  
le soin d ’a p p rć c ie r  les e x p e r ien ces  du  d o c ­
t e u r  H e r p i n ,  e t  nous leu r  conseillonsL d ’en 
proGter .  P lus ieu rs  soc ie tes  d a g r i c u l t u r e  en 
F ra n c e ,  ou t  d e j a r e c o n n u  Pavantage  qui  doit  
en  r e su i te r  p o u r  P aven ir  des  cereales .

(*)On sait  m ain tenan t  q u ’il y  a deux  especes  
tou t-a -fa i l  d i f fe ren tes  de  ces papillons:  Pune 
appe lee  teigne des grains  ( Tinea graneUa) ,  
qui  a fa it  maintes fois de  grands ravages  enPo. 
logne, Pautre  Oecopliore des grains (Oecophora  
granella ), m oins c o n n u e  dans  n o t re  pays. 
T o u te s  les d e u x  son t  e g a lem en t  nuisibles . 
L es  tnoyens  de  d e s t ru c t io n  in d iq u es  plus 
hau t ,  s ' e m p lo ie n t  avec  eg a lem en t  de  succćs  
c o n t r ę  ces d e u x  cspćces  .

(N ous dev o n s  ce t te  n o t e  a  l 'ob l igeance  
de  M. le p ro fe s se u r  W a g a . )

( ^ L a  to ise  cube  e q u iv a u t  a  1 S ^ ż e ń k u -  
b ic z n y

A rr iv e e s : M M .T ru s k o la sk i  ,v e n a n t  de  Dali­
k o w a ;  S usk i ,v e n a n t  de  L ip ie  ; Z a l e w s k i , ve-  
nan t  de  C b w a te k jR a k o w ie c k i ,  v e n a n t  d e  S u ł ­
kow ic .

Theatre des Farietes. — Suplikant 
czyli S ztu ka  zyskania  fu n k c y i  ( Le 
Solliciteur). — P ro sta  d ro g a  n ajlepsza  
( LeChemin te plus court est le meilleur). 
D w óch  g u w e rn e ró w  czyli Asinus Asi- 
num f r ic a t  (Les Deux Gouverneurs). 
LcChronothermomclrc de laBanquc martfuaU hicr 
a midi: degres au dessusde zero: 4— ; a G heums 
duso ir  : 2 ; —  arń inu it : 2; — ce matin a 6
heures: 1.


